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1
Rien de bon ne tombe du ciel
Discrète n’aimait pas quitter l’Acropora, le récif de corail qu’elle habitait avec les autres gardiens dakhanas, sous l’océan. Mais, comme tous les jours, elle rabattit son hud pour cacher son visage ovoïde et laissa sa kèp d’écailles couvrir entièrement ses bras et ses jambes pour lui donner l’apparence des poissons qui nageaient à l’extérieur du récif. Elle chassa l’air de ses poumons et franchit le seuil à contrecœur en plongeant la tête la première. La puissance de l’eau souda le hud et la kèp, dissimulant entièrement son second corps sous le premier. Ses yeux s’habituèrent à leur protection globuleuse, et ses branchies s’ouvrirent pour lui permettre de respirer. Ses nageoires oscillèrent en lui donnant de la vitesse puis l’éloignèrent des reliefs coupants et colorés de l’Acropora.
En tant que gardienne de l’Est, elle devait vérifier les frontières et rassurer par sa présence les dakhanas qui la voyaient évoluer près d’eux. Elle aurait pu, elle aussi, vivre une existence simple, à nager dans l’océan au gré des courants, à reproduire son espèce quand le moment serait venu, à veiller sur les coraux ou à cultiver les champs d’algues médicinales pour lesquels son peuple était connu. Sans les épreuves traversées par chacun pour obtenir son nom, la vie de Discrète aurait été plus simple, sans doute. Durant les mois qui suivaient de nouvelles éclosions, Diaphane, la gardienne du ciel, et Sage, le gardien des profondeurs, testaient les capacités physiques et psychiques des petits dakhanas afin de les nommer. Le caractère de chacun se révélait au cours des différentes épreuves de logique, d’interprétation de formes, de courses dans les vagues, de déplacements de coquillages et de rochers en se servant de la force de sa tête, voire de sa queue, ou d’épreuves de collaboration en équipe. Parfois, lorsqu’il fallait renouveler un siège au conseil des gardiens, des exercices supplémentaires permettaient de détecter le potentiel d’un jeune dakhana qui remplacerait l’individu qui se retirait.
Au cours des épreuves, Discrète avait montré une prédisposition pour la paréidolie, qui lui permettait de lire l’avenir dans les nuages, soit depuis un observatoire sous-marin, ou simplement en affleurant la surface de l’océan. Ses visions, si précises, l’avaient fait intégrer le conseil des gardiens, l’accueillant dans une nouvelle famille à l’Acropora, avec sept autres frères et sœurs choisis lors de précédentes éclosions. Ils étaient affectés deux par deux aux points cardinaux. Rêveuse et Brave au nord. Prudente et Agile au sud. Curieux et Vaillante à l’ouest. Robuste et Discrète à l’est.
Sans son don de paréidolie, elle aurait eu une vie plus simple, certes, mais elle n’aurait pas été liée à Robuste par cette adelphité, si importante pour elle à présent.
 
Discrète aimait par-dessus tout rester au cœur du récif avec Diaphane, celle qu’elle considérait comme leur mère, à observer le passage des nuages à travers la surface troublée de l’océan et à énoncer mises en garde et prophéties. Rêveuse, Prudente et Curieux, les autres paréidolistes, passaient moins de temps à l’intérieur : ils préféraient accompagner leur binôme dans leur patrouille au-dehors. Brave, Agile, Vaillante et Robuste, les protecteurs, démontraient la force physique qui leur avait offert leur place au conseil des gardiens en apportant leur aide aux habitants de l’océan et en s’assurant que rien ne troublait leurs frontières.
La pensée de son frère lui fit donner un coup de nageoire ample, poussant la jeune dakhana en avant. Robuste partait toujours à l’aube et ne revenait qu’au coucher du Sùra, menant ses explorations jusqu’aux limites du territoire dont les gardiens de l’Est avaient la charge. C’était pour lui que Discrète était dehors, et non confortablement installée à l’observatoire. Elle craignait toujours qu’il lui arrive malheur lorsqu’il patrouillait seul, alors, malgré elle, elle le suivait pour s’assurer qu’il ne prenait aucun risque inutile.
Robuste embrassait ses deux natures, celle qui l’avait fait naître sous l’eau, et celle qui lui accordait la possibilité de vivre sur la terre. Discrète devait constamment lui rappeler que leur rôle de gardien se limitait aux frontières aquatiques, et que la crique du fàlùn était bien trop dangereuse pour eux. Pourtant, le seul banc de sable du continent accessible depuis l’est du territoire dakhana, entouré de hautes falaises grises, fascinait Rob. Combien de fois Discrète l’avait-elle retrouvé, hud rejeté en arrière comme une vulgaire capuche, et kèp ouverte derrière lui, en train de marcher dans le sable, un sourire idiot sur le visage, ou jouant de l’ocarina sur un rocher ? Il n’avait peur de rien, tandis que sa sœur se découvrait de nouvelles angoisses chaque jour.
— Rob !
L’appel de Discrète, porté par les bulles, ne résonnait pas comme au-dehors. Sa voix ne vibrait pas dans l’eau, pourtant le sens de son appel suffit à faire tourner la tête de quelques poissons à son approche. Des disques plats, aux yeux rapprochés, la regardèrent filer vers l’est avant de reprendre leur vie quotidienne.
Robuste nageait devant elle, dansant presque dans l’eau lorsqu’il humait les odeurs ou ouvrait la bouche pour goûter le courant. De fines particules de plancton se déplaçaient autour de lui au gré de ses mouvements de nageoire.
— Rob !
Il se retourna avant l’arrivée de sa jeune sœur.
— Discrète ! C’est un jour parfait pour jouer dans les vagues !
— Jouer ?
Robuste tourbillonna sur lui-même, faisant oublier le protecteur valeureux et respecté par les dakhanas. Comme tous les gardiens, il n’était qu’un jeune mis très tôt face à de lourdes responsabilités et, même s’il faisait preuve d’un sens du devoir exemplaire, il aimait aussi relâcher la pression en se laissant porter par l’écume jusqu’au rivage.
Un lâcher-prise que Discrète ne pouvait pas comprendre.
— Je viens avec toi, déclara-t-elle pourtant.
Il n’était pas question pour elle de « jouer », mais de surveiller son frère et les insouciants dakhanas qui se rapprochaient trop près du rivage de la crique à son goût. Elle n’avait pas choisi de devenir gardienne de l’Est, mais elle avait accepté son devoir envers son peuple, et s’efforçait de servir les siens au mieux.
 
La profondeur s’amenuisait. L’eau gagnait en clarté et les nuages se précisaient, loin au-delà de la surface. Discrète roula sur elle-même pour nager sur le dos quelques instants en scrutant les formes blanches et vaporeuses. Son don de paréidolie s’exerça sans même qu’elle y réfléchisse. Cette proéminence sur le haut du nuage… ce renflement suivi de trois creux…
Rien ne bon ne tombe du ciel, perçut-elle comme une évidence.
Discrète frissonna, perturbée. Habituellement, ce qui tombait du ciel – la pluie, en premier lieu – n’apportait aucun malheur. Seuls les oiseaux pouvaient être craints, mais aucun n’était visible aux alentours, et on ne pouvait pas dire d’eux qu’ils « tombaient » lorsqu’ils fondaient sur leur proie. Pourquoi cet avertissement de méfiance ? Il lui faudrait interroger Diaphane à son retour au sein de l’Acropora.
 
Robuste arrivait en vue d’un banc de dakhanas qui, portés par les vagues, s’amusaient à dériver jusqu’au sable blanc de la plage abritée par la crique du fàlùn. Des têtes se tendaient pour gagner une course de corps immobiles, seulement déplacés par le ressac. Une fois leur ventre en contact avec le sable et leur nageoire dorsale dans l’air, ceux qui auraient pu être pris pour des poissons opéraient un demi-tour rapide et regagnaient l’océan jusqu’à une ligne de départ imaginaire.
Robuste venait là tous les jours avant sa nomination, et autant qu’il le pouvait depuis, mais ses obligations diluaient ces rares moments de loisir, et de longs mois s’étaient écoulés depuis sa dernière journée de jeu.
— Ils sont de plus en plus jeunes, estima Robuste d’une voix sérieuse.
— Et toi, plus tant que ça, le taquina sa sœur.
Mais elle ne poussa pas la moquerie, car Robuste prit aussitôt l’attitude raide que Discrète lui connaissait bien, celle qu’il employait lorsqu’il était question de prouver son autorité de gardien de l’Est. Le temps des jeux était révolu, qu’il le veuille ou non.
Instinctivement, Discrète s’effaça derrière l’ombre de son frère. En un sens, elle préférait cette dynamique, plutôt que devoir être la plus forte des deux.
Robuste ne fit pas mine de vouloir se mêler à la course. Il se positionna sur le côté, ses yeux globuleux à la limite de la surface de l’eau, et observa les allées et venues des jeunes dakhanas.
— Ça va mal finir, supposa-t-il.
Discrète, qui était encore troublée par sa vision précédente, se tourna à nouveau vers le ciel en quête de réponses.
— Et voilà ! pesta Robuste.
D’un coup de nageoire caudale, il se projeta vers le rivage où un petit dakhana n’arrivait pas à faire demi-tour. L’océan se retirait, laissant le jeune chercher son air avec ses branchies, frétillant de la queue pour regagner le large. Discrète l’imagina tenter frénétiquement de sortir les bras de sa kèp pour retirer son hud et respirer avec ses poumons, mais la panique désordonnait ses mouvements tandis que l’étanchéité de sa première peau jouait contre lui. La peur lui faisait perdre toute logique. Même si sa capacité respiratoire terrestre prenait le relai, il était bien trop exposé aux dangers de la crique et attirerait bientôt l’attention d’un oiseau en quête de nourriture, comme les immenses goélands blancs qui volaient au loin. Ce ne serait pas le premier dakhana à périr ainsi. Discrète se tendit, attentive au sauvetage initié par son frère.
Robuste profita de la vague suivante pour se projeter le plus près possible du jeune en difficulté. Il opéra un demi-tour magistral en sortant ses mains de la soudure de sa kèp et en les plantant solidement dans le sable. Il tourna sur lui-même en impulsant un coup de queue suffisamment fort pour dégager le petit dakhana en direction de l’eau. Cette maîtrise seule prouvait sa supériorité de protecteur. Robuste regagna l’océan et resta aux côtés du petit quand il retrouva le banc qui n’avait pas pris la mesure du danger. Le gardien ne dissimula pas ses mains qui sortaient toujours de sa kèp, malgré la pression de l’eau, comme pour rappeler qu’il en était capable, lui.
— Merci, Robuste ! chantèrent en chœur les gamins ravis.
— Assez joué pour aujourd’hui, indiqua le gardien. Retournez à vos coraux.
Des exclamations de déception se mêlèrent aux bulles qui entouraient le banc de jeunes, mais ils obéirent. Robuste soupira en rentrant, une à une, ses mains derrière la soudure de sa kèp.
— Quand je pense que Vaillante et Curieux veillent sur la récolte des algues et peuvent observer des baleines…
— Notre mission est tout aussi noble, lui répondit Discrète.
Chaque direction avait ses spécificités, et la jeune dakhana était persuadée que son frère n’aurait pas été plus heureux en tant que gardien de l’Ouest, où aucun relief terrestre n’était visible à l’horizon. Les précieux champs d’algues médicinales qui s’étendaient vers le large nécessitaient une surveillance qui devait être bien monotone. Au moins, la vision régulière de géants des mers comme les baleines devait égayer le quotidien de Vaillante et Curieux.
Le territoire du nord avait plus de similitudes avec l’est, ne serait-ce que par la présence du continent au loin, avec l’embouchure de la rivière Khudani.
Quant au sud, il y avait une autre plage, où des jeunes jouaient parfois comme ici, bien qu’elle fût censée être hors du territoire dakhana. La bande de sable entre les falaises menait à la forêt où vivaient leurs alliés halfs et khereys. Ni les aériens ni les forestiers ne s’aventuraient jusqu’à l’eau sans une bonne raison.
Discrète et Robuste longèrent la côte vers les limites du nord de leur territoire, arbitrant parfois une querelle entre poissons, aidant des coquillages à s’enfuir tandis qu’une étoile de mer dévorait l’un d’entre eux, observant des oursins brouter des algues au fond de l’eau, saluant des crevettes grises, ou indiquant la direction du large à une microméduse perdue.
— Tout est calme, aujourd’hui, apprécia Robuste, qui avait déjà oublié son sauvetage du petit, un peu plus tôt.
Pour la troisième fois, Discrète observa le ciel où les nuages semblaient s’étrécir en flèche, comme pour lui indiquer la direction à emprunter. Elle et son frère allaient à l’opposé.
Plus au sud.
— Suis-moi.
— Qu’est-ce que tu as vu ? demanda aussitôt Robuste en se glissant dans le sillage bulleux de sa sœur.
Rien de bon ne tombe du ciel, songea Discrète sans savoir comment l’exprimer.
— Je ne sais pas, mais je préfère vérifier.
Les nuages, très blancs, n’indiquaient pas de changement météorologique brutal. Le ciel, très bleu, offrait l’une de ces journées printanières agréables, sans que le Sùra brille trop fort ou échauffe la température de l’océan. Aucun indice sur la catastrophe à venir.
Discrète distingua au loin, à la jonction des territoires du nord et de l’est, le monticule rocheux de l’île du Lien, dont la base sous-marine était couverte de coquillages et de coraux. L’îlot était juste assez grand pour permettre à deux cocotiers de pousser. Des dizaines de coquillages nacrés, suspendus aux branches de ces arbres, brillaient pour éloigner les goélands. Au sol, de petites fleurs émergeaient des rares touffes d’herbes. À part des rochers couverts de mousse et une fine bande de sable où s’échouaient des algues perlées, il n’y avait rien à voir. L’île servait pour les cérémonies officielles aux équinoxes, et sa surveillance incombait à la gardienne du ciel et au gardien des profondeurs. C’était à cet endroit qu’avaient lieu les échanges avec leurs alliés du continent, permettant aux dakhanas de troquer leurs algues médicinales contre des ressources terrestres.
Discrète constata que la flèche formée par les nuages s’éloignait encore vers le sud. La jeune gardienne ne suivit pas le rivage : elle s’enfonça dans l’immensité turquoise de leur territoire, appelée par son instinct autant que par la forme du nuage qui se reflétait dans l’eau.
 
Robuste et Discrète approchèrent des coraux qui leur servaient de repères. Ils seraient bientôt dans la zone protégée par Prudente et Agile, mais les deux gardiens du Sud ne patrouillaient pas dans les environs pour l’instant.
— Il n’y a rien, par ici, estima Robuste.
Ironiquement, des milliers de poissons grands comme la tête d’un dakhana évoluaient entre les arborescences pierreuses des coraux orange vif, sortaient d’entrelacs de mousses d’un jaune intense, ou se frottaient aux tentacules de coraux mous aux teintes plus claires. Mais pour les gardiens dakhanas, ce foisonnement de vie n’avait rien d’extraordinaire. C’était leur paysage. Leur territoire. Où leurs sujets évoluaient comme chaque jour.
— J’ai pu me tromper, s’excusa Discrète. J’ai cru voir…
Elle leva la tête pour vérifier l’évolution du nuage, mais c’est une masse noire qu’elle découvrit dans le ciel. Une boule qui chutait droit dans l’eau !
— C’est trop petit pour être un oiseau, remarqua Robuste, inquiet, en hésitant à se rapprocher du point d’impact.
— Attention !
La masse, presque aussi grosse qu’un dakhana, creva la surface de l’océan et coula aussitôt à pic. Discrète s’élança dans sa direction, partagée dans ses émotions. Sa certitude qu’il allait se passer quelque chose de grave se trouvait apaisée par cette réponse venue du ciel – son présage s’avérait juste –, mais les implications pour son peuple lui causaient une angoisse sourde. Quoi que ce fût, il était de son devoir de protéger les siens de cette intrusion dans leur territoire.
— « Rien de bon ne tombe du ciel », murmura-t-elle en posant les yeux sur ce qui gisait au fond de l’eau.
Un étrange visage émergeait de l’épaisseur noire aux reflets irisés.
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Sauvetage
La masse sombre engluait un corps, ne laissant dépasser qu’un morceau de tête jaunâtre aux gros yeux noirs, multifacettes. Deux antennes sortaient du crâne, et elles gigotaient comme un appel au secours.
Un half ? songea Discrète.
La dernière fois qu’elle en avait vu un, c’était sur l’île du Lien lors des échanges entre son peuple et leurs alliés aériens. Mais l’équinoxe d’automne, temps prévu pour les rencontres, était encore loin. Que faisait-il ici à cette période de l’année ?
Robuste sortit les mains de sa kèp pour soulever le mystérieux intrus qui n’appartenait pas au peuple aquatique.
— Fais attention ! lui ordonna Discrète qui craignait que l’étrange matière noire ne contamine son frère.
Le sable blanc du fond de l’eau collait déjà autour, créant une pellicule rugueuse contre le cocon brillant.
— Aide-moi, il va se noyer !
Discrète obéit malgré l’impression de danger. Sa paréidolie suggérait que cet individu était lié à un grand malheur pour les dakhanas. Pourtant, en tant que gardienne, Discrète ne pouvait pas ignorer un appel à l’aide. Et la façon dont les facettes des yeux de l’inconnu viraient au mat ne laissait aucune autre interprétation possible : il allait mal.
Imitant son frère, Discrète sortit les mains de sa kèp et attrapa le half pour le hisser vers la surface. Les grains de sable collés la protégèrent de la matière noire et poisseuse.
Les deux dakhanas hissèrent la tête du half hors de l’eau, mais le corps entre leurs mains se ramollit soudain. Quelque chose n’allait pas. L’épaisseur huileuse et collante obstruait ses voies respiratoires.
— Ça lui couvre la bouche ! s’exclama Discrète avant de redescendre le corps dans l’eau pour pouvoir libérer délicatement le bas du visage de l’inconnu.
Elle repoussa la matière sombre en direction de ce qu’elle imaginait être le cou du half, révélant un nez et une bouche assez similaires à l’apparence des dakhanas sans leur hud. Ils n’étaient pas si différents, si l’on exceptait cette peau couverte d’un duvet jaune vif, là où le peuple de Discrète arborait une teinte d’un blanc bleuté et des plaques de fines écailles. Seuls les yeux multifacettes du half lui donnaient une physionomie vraiment différente d’un dakhana. Discrète lui glissa un doigt dans la bouche, crochetant un morceau de masse noirâtre pour le libérer. Par ce contact, si intime, il lui sembla connaître un peu mieux la victime, et elle prit soudain la responsabilité de sa survie. Contrairement aux dakhanas, le half ne pouvait pas respirer sous l’eau : c’était la première urgence.
— Réessayons ! ordonna Robuste en tirant déjà le corps vers le ciel.
Maintenant que ses voies respiratoires étaient dégagées, l’inconnu sembla retrouver un peu de vigueur après un passage à l’air libre. Discrète perçut le thorax qui se soulevait faiblement sous son épaisse gangue noire.
— On doit le ramener sur la terre ferme, estima la gardienne en se tournant vers le continent.
Sa méfiance avait fondu, remplacée par un profond besoin d’apporter son aide à cet inconnu. L’île du Lien était bien trop éloignée de l’endroit où ils se trouvaient, de même que la crique du fàlùn qui aurait pu offrir un abri temporaire à la victime. Restait la plage la plus au sud de leur territoire, après les falaises des halfs.
— Il ne tiendra pas jusque là-bas, répondit son frère, pragmatique. L’Acropora est plus proche.
Robuste avait raison. Le récif de corail, aménagé en demeure pour les gardiens, abritait une cloche d’air qui permettrait au half de respirer sous l’eau. Au moins le temps de le débarrasser de la matière collante qui l’enserrait toujours.
— Allons-y.
Les deux gardiens s’efforcèrent de tracter leur invité en maintenant sa tête hors de l’eau. L’étrange substance noire qui recouvrait son corps difforme ne se dissolvait pas dans l’océan.
— Tu as une idée de ce que ça peut être ? demanda Robuste en battant de la nageoire.
— Pas plus que toi. C’est peut-être quelque chose qu’il a attrapé sur le continent.
Cela n’expliquait pas comment ce half avait pu se retrouver en territoire dakhana, loin de chez lui, enserré par cette masse gélatineuse envahissante.
— Il ne faudrait pas contaminer l’Acropora, rappela Discrète.
— On le mettra en quarantaine, promit son frère.
Ils retiraient régulièrement leurs doigts de la matière noire pour vérifier si elle les tachait à leur tour, mais il semblait que le cocon ne s’étendait pas. La prudence était tout de même de mise.
 
Rapidement, la silhouette oblongue, rugueuse et colorée de l’Acropora apparut. Les milliers de coraux chamarrés formaient un large tunnel bombé, dont les extrémités se rejoignaient en pointant le nord-ouest d’un côté, le sud-est de l’autre. Les concrétions claires à la base de l’édifice se couvraient d’arborescences orange, rouges ou blanches, d’anémones aux longs appendices ondulant au gré des courants, de mousses jaunes rassemblées en bouquets et de différentes variétés d’algues aux nombreuses nuances vertes. C’était dans ce palais sous-marin que le conseil des gardiens prenait toutes les décisions importantes pour leurs sujets. Ici que Discrète et Robuste vivaient depuis leur nomination. Les simples poissons, étoiles de mer ou mollusques, évoluaient au milieu des dakhanas, profitant d’un abri ou de bribes de nourriture à leur portée.
 
Dès que le peuple aquatique perçut la présence des deux gardiens et de leur mystérieux invité, une haie d’honneur leur dégagea un couloir droit vers l’accès le plus proche de l’Acropora.
— Tu veux que je l’emmène seul ? demanda Robuste à sa sœur.
Il leur fallait agir le plus vite possible pour que le half gagne les profondeurs sans respirer. Robuste était capable d’entraîner l’étranger avec lui et de pénétrer dans l’Acropora, comme il avait filé dans les vagues pour sauver le petit dakhana, un peu plus tôt. Discrète laissait souvent à son frère ce genre d’exploit qui ravissait leurs spectateurs… mais, cette fois-ci, elle ne prêtait pas attention aux regards braqués sur elle. Tout ce qui lui importait, c’était la santé de leur invité. Et si Robuste pouvait être rapide, il en oubliait parfois d’être subtil, ce qui risquait de blesser l’aérien dans sa manœuvre. Le half serait à l’abri, mais avec quelles séquelles ?
— Je… laisse-moi faire.
Sans donner le temps à son frère de protester ou faire une remarque qui aurait annihilé tout le courage de Discrète, elle se glissa dans le dos du half, l’enserra contre son ventre, et posa une main au niveau du nez et de la bouche de l’être aux yeux multifacettes.
— Retiens ta respiration, lui dit-elle, sans savoir s’il l’entendait.
Elle lui pinça le nez tout en couvrant sa bouche, puis, d’un coup de nageoire, elle se propulsa vers l’Acropora. Robuste la dépassa, visant le sas d’entrée pour dégager le passage. Un compte à rebours mental s’égrenait dans l’esprit de la dakhana et, instinctivement, elle retint aussi sa respiration.
Des lianes d’algues souples fermaient l’entrée. Dès que Robuste se retrouva de l’autre côté, il repoussa sa kèp pour être plus libre de ses mouvements en marchant sur le sol pierreux. Comme il portait toujours son hud, sa tête semblait disproportionnée par rapport au reste de son corps écailleux, habituellement dissimulé sous son enveloppe aux nageoires. Il écarta le rideau de lianes, et Discrète glissa sur le côté en entraînant une vague liquide avec elle. Elle libéra aussitôt sa pression sur les voies respiratoires du half, qui prit une grande inspiration sans revenir à lui pour autant.
Discrète le lâcha et se redressa en retirant kèp et hud. Robuste, qui repoussait lui aussi sa tête aquatique, approcha au pas de course. Les dakhanas les plus proches formèrent bientôt un cercle autour de l’inconnu.
— Un half ! s’exclama Diaphane en fendant la foule.
Les fines écailles translucides de ses joues rendaient son visage plus creux et long que celui de Discrète. La plaque iridescente qui scintillait sur son front pouvait faire penser à une couronne, ou accentuer ses intenses réflexions.
— On l’a trouvé à la frontière sud-est, expliqua Robuste.
— Il était accompagné d’un présage, compléta Discrète si bas que seule leur mère l’entendit.
— Conduisons-le à l’infirmerie, ordonna la gardienne du ciel en s’adressant à ses deux enfants.
Elle se tourna vers les dakhanas présents près du sas de l’Acropora.
— Vous, allez chercher Habile. Vous, prévenez Sage. Et vous, préparez une quarantaine.
Discrète et Robuste se positionnèrent comme ils l’avaient fait pour maintenir la tête du half hors de l’eau, tandis que Zélé, un dakhana, plus âgé, soulevait le bas du cocon noir pour l’empêcher de traîner sur le sol. Les autres s’éloignèrent à la recherche de la doctoresse, du gardien des profondeurs, ou partirent rassembler les matériaux demandés par leur dirigeante.
Diaphane ouvrit la marche dans un petit tunnel de coraux blancs, aussi inertes que des os, jusqu’à l’excroissance du récif qui abritait l’infirmerie. De petites pièces rondes permettaient d’isoler un malade, et la gardienne du ciel entra dans la première, sans hésiter. Au centre, une concrétion calcaire formait une couchette prévue pour examiner un patient. Les trois dakhanas déposèrent délicatement leur fardeau. La lumière extérieure qui filtrait à travers les coraux donnait aux couleurs de l’inconnu une teinte étrange. Avec le cocon poisseux d’un noir brillant qui l’entourait, et le duvet jaune qui apparaissait par endroits, il ne semblait pas à sa place dans l’univers blafard de l’infirmerie de l’Acropora.
Zélé, le vieux dakhana qui avait aidé à porter le corps, se frottait les mains nerveusement, comme pour enlever une couche opaque qui aurait pu le couvrir, lui aussi. Même s’il ne semblait pas touché, Diaphane lui indiqua la coquille fermée qui dépassait du mur de corail.
— Merci, Zélé. Tu peux te nettoyer et retourner à tes travaux.
Le coquillage s’ouvrit en deux à l’approche du vieux mâle. L’océan emplit aussitôt la partie basse de la coquille et un tourbillon se forma naturellement pour évacuer l’eau vers l’extérieur à mesure que le dakhana se lavait les mains. Tandis qu’il se nettoyait, il demanda à Diaphane :
— Si tu le permets, j’aimerais rester durant l’examen…
Zélé faisait partie des dakhanas qui répertorient les différentes espèces vivantes de l’océan pour en étudier les mœurs et les comportements.
— Les halfs ne dépendent pas de ton domaine de compétence, pourtant, remarqua Diaphane.
— Mais la matière qui le couvre pourrait en faire partie, compléta-t-il.
Il frotta de nouveau ses doigts l’un contre l’autre, pour en examiner la pulpe. Discrète fit un pas en arrière en comprenant le sous-entendu. La masse noire qui enserrait le half pourrait être un organisme vivant ? Un parasite ?
Elle examina nerveusement les pans de sa kèp qui avaient touché le dos de l’inconnu pendant son transport.
Sage entra à pas pressés, accompagné par Habile, la vieille doctoresse qui soignait tous les maux de Discrète et des autres gardiens.
— Comment va-t-il ? demanda-t-elle en se précipitant au chevet de l’inconnu.
Habile palpa le visage du half, approcha sa tête ronde parsemée de plaques d’écailles fines pour écouter sa respiration, et, bâtonnet en main, elle s’intéressa enfin à la masse noire qui l’enserrait.
— Que s’est-il passé ? demanda Sage de sa voix grave et posée.
En tant que gardien des profondeurs, il était impressionnant. Si grand que son crâne couvert de plaques osseuses touchait presque les premiers coraux du plafond. Son front était, lui aussi, couvert d’écailles iridescentes, qui descendaient jusqu’au bout de son nez, marquant ses traits anguleux. Son menton pointait vers le ciel, révélant à peine sa bouche fine.
Robuste se mit presque au garde-à-vous, comme toujours avec son père. Il fit son rapport en commençant dès l’instant où la masse noire contenant le half avait crevé la surface de l’eau.
Sage se tourna vers Diaphane avec un regard équivoque. Le problème venait du ciel. C’était son domaine à elle.
— N’as-tu pas déjà rencontré le même genre de noirceur ? lui demanda sa compagne en pinçant les lèvres.
— Des engluements similaires, sans doute, admit Sage. Mais cela ne touchait jamais un aérien.
Discrète approcha de la concrétion où Habile et Zélé écartaient, peu à peu, l’épaisseur noire du corps du half. La masse glissait en tirant sur les poils jaunes du thorax de l’aérien.
— Alors ? demanda la jeune dakhana. C’est vivant ?
La perspective qu’un éventuel parasite se mette à envahir l’Acropora la terrifiait.
Zélé secoua la tête, presque déçu.
— C’est une matière inerte.
Les dakhanas que Diaphane avaient envoyés préparer la quarantaine revinrent avec des entrelacs de bois flotté et consolidèrent la porte de l’excroissance de l’infirmerie. Si besoin, la pièce pourrait être hermétiquement fermée avant d’être détachée du reste de l’Acropora. La salle d’examen serait confiée au gré des courants, dérivant jusqu’aux plus imposantes failles des profondeurs. La personne à l’intérieur, condamnée, garderait son mal avec elle sans qu’il se répande chez les aquatiques.
Discrète serrait les poings, refusant de renoncer à celui qu’elle tentait de sauver. Son devoir allait à la protection des siens, mais son rôle s’étendait à toutes les créatures présentes sous l’eau. Le half en faisait désormais partie.
Si c’était pour l’abandonner, nous ne l’aurions pas ramené ici.
— Il va s’en sortir, déclara finalement Habile.
Un immense soulagement envahit l’infirmerie, pourtant Discrète n’oubliait pas la menace soufflée par sa paréidolie.


3
Souvenirs
Il flottait dans un état d’inconscience où la peur et la douleur se mêlaient. Tout était noir. L’odeur infâme s’insinuait partout en oppressant son thorax. Une sensation très ancienne émergea lentement. Un vieux souvenir agréable auquel il s’accrocha pour ne pas laisser ses dernières forces s’échapper.
Son alvéole.
Sa mue. De larve à pupe. Les mois passés enfermé sous un opercule de cire.
Tout était plus lumineux à l’époque. Chaud. Paisible. La lumière du Sùra comme lumière de la vie.
Loin de l’obscurité qui régnait à présent.
 
Des flashs de souvenirs.
Il avait éclos lors d’un printemps paisible, comme les rares mâles de son espèce. Il avait su que le moment était venu au plus profond de lui. Il s’était aidé de ses mains pour percer l’opercule et se hisser hors de son alvéole creusée dans le sol du couvain. Les nourrices l’avaient aidé, avec, déjà, ce mépris pour son genre qui ne le quitterait jamais vraiment. Elles savaient. Bien avant lui. Il faisait partie de ces œufs non fécondés qui ne pouvaient pas évoluer dans l’un des groupes les plus utiles à leur société.
Il ne pourrait jamais se défendre grâce à un dard. Il n’apprendrait pas les danses si importantes pour communiquer. Ses glandes ne produiraient jamais de cire. Il n’aurait pas la capacité de récolter du nectar ou du pollen pour la ruche. On attendait de lui qu’il s’envole au plus vite pour les essaims du nord. Là, il pourrait vivre avec les autres mâles avant de parcourir le territoire des ruches mineures pour féconder de nouvelles reines. Et mourir.
Mais, lorsqu’il avait vu Canopée, assise sur son trône, auréolée par la lumière des bougies, il n’avait pas pu se résoudre à s’en aller. C’était sa reine. Il n’en désirait pas d’autres. Et, même si elle n’avait pas besoin de lui, il voulait lui dévouer sa vie.
Elle avait accepté, flattée. Il avait eu l’impression d’être exceptionnel. À part.
Lorsqu’il avait découvert que d’autres mâles comme lui étaient restés aussi au cours des éclosions précédentes, il aurait pu se sentir moins spécial, mais cela renforça son envie de prouver sa valeur.
 
Il avait nettoyé les ruches avec les plus jeunes de sa société. On lui avait montré comment maîtriser le feu. Ses essais chez les ouvrières ne lui avaient apporté que des remontrances, alors il s’était mis à disposition des ventileuses pour réguler la température des ruches en bougeant ses ailes. Il n’allait pas aussi vite que les femelles, mais il savait capter les changements dans l’air pour adapter l’angle ou la vitesse. Malgré son genre, on l’affecta aux plateformes où dansaient les éclaireuses. Leurs mouvements complexes le fascinaient. Même s’il devait rester tourné, ailes vers la piste de danse pour ventiler les lieux, il ne pouvait s’empêcher de les observer. Le soir, lorsque tout le monde partait dormir, il reproduisait les mouvements en s’imaginant à leur place.
C’est là que Branche l’avait vu.
 
Le souvenir de l’éclaireuse adoucit la douleur qui lui contractait la mâchoire. Son amie. Elle avait dansé avec lui. Avait pris le temps de lui expliquer le sens des mouvements trop subtils. Il avait appris. Jusqu’à ce que Branche intercède en sa faveur, parlant de lui à Feuille, en charge du groupe.
— Sacrifiable, avait déclaré Feuille en l’acceptant parmi les éclaireuses.
Un éclaireur ! Il l’avait rêvé ! Restait à prouver qu’il méritait sa place…
 
Feuille l’envoyait vers des missions toujours plus lointaines et il obéissait sans discuter. Il remarqua peu à peu les capacités de ses antennes, plus précises dans leur perception que celles des femelles qui endossaient le même rôle. Il apprit à les utiliser pour sa communauté.
Sa supérieure semblait toujours surprise lorsqu’il finissait par rentrer. Il vivait pour le moment de son rapport à la reine Canopée, lorsqu’il dansait sur la plateforme principale, à la lumière des bougies.
 
Puis était venue la décision de réunir l’assemblée des peuples alliés au village des ruches. Branche avait été choisie pour inviter les khereys, et il fallait un volontaire pour porter le message en territoire dakhana.
Combien d’éclaireuses avaient déjà péri par le passé en empruntant le chemin de l’océan à une autre période que l’équinoxe d’automne, le moment le moins risqué de l’année pour les aériens qui quittaient la forêt ? Des parchemins entiers relataient leurs périples. Il n’était pas rare de devoir envoyer plusieurs messagères, les unes après les autres, jusqu’à ce que l’invitation, contenue dans une noix, parvienne au peuple aquatique.
Feuille l’avait désigné, lui, pour partir le premier.
Sacrifiable, s’était-il rappelé.
Pourtant, Feuille souriait. Confiante. Il ne l’avait pas déçue jusqu’à présent. Elle le mettait de nouveau à l’épreuve…
 
Il avait accepté, conscient qu’on lui offrait l’honneur de représenter les halfs.
— Je suis si fière de toi ! lui avait dit Branche avant de lui lancer un défi amical pour savoir lequel d’entre eux reviendrait aux ruches le premier.
Le territoire des khereys touchait celui des halfs, mais l’éclaireuse devait aller se présenter au dirigeant, le Khaan Yalsan, presque au pied des montagnes d’où s’écoulait la rivière Khudani. La distance et la difficulté du trajet aller se valaient. Quant au retour, cela dépendrait de la délégation alliée… les khereys pouvaient bondir d’arbre en arbre grâce à leurs pattes musculeuses, couvertes de fourrure depuis la taille. Ces forestiers trouvaient leur équilibre en utilisant leur large queue en panache. Ils se défendaient en dégageant de puissantes phéromones dont la composition repoussait les ennemis les plus dangereux. C’étaient des alliés rapides et efficaces, alors ils pourraient traverser leur territoire et celui des halfs bien plus vite que les dakhanas, peu à l’aise hors de l’eau. Le défi n’était pas très équilibré.
 
Une grande fête avait été donnée en l’honneur des éclaireurs avant leur départ. Les halfs célébraient leurs messagers, autant pour les encourager que pour leur faire leurs adieux s’ils échouaient en chemin. Il était parti juste après s’être incliné devant la reine. Il avait bravé les morsures paralysantes des araignées et échappé aux becs mortels des geais-des-cimes. Il avait survolé les falaises et s’était dirigé grâce aux repères transmis par les éclaireuses des générations précédentes. L’immensité de l’océan avait décuplé ses craintes, mais il avait tenu bon en voyant l’île du Lien à l’horizon. Il s’était fait le plus discret possible pour éviter la chasse des goélands aux cris glaçants, jusqu’à apercevoir les premiers coraux sous l’eau… C’est là que la chose l’avait frappé dans le dos.
Le choc l’avait projeté en avant. Il avait lâché la noix contenant l’invitation pour les dakhanas. La matière noire enserrait ses ailes, ses bras, son abdomen… Impuissant, il avait coulé à pic, certain de sa mort imminente. Il décevait sa reine. Feuille. Branche. Toutes celles qui avaient cru en lui et qui lui avaient permis d’être plus qu’un mâle bon pour la reproduction.
 
À travers l’eau qui brouillait son regard, il avait vu les deux êtres près du sable. Un espoir. Il connaissait les dakhanas par leurs descriptions des parchemins et avait compris qu’il ne s’agissait pas de simples poissons. Alors, il avait tenté de les appeler à l’aide… mais la matière noire enserrait le bas de son visage, bloquant sa bouche et son nez. L’air lui manquait déjà.
Échouer si près du but…
Il n’avait pas compris lorsqu’il s’était senti soulevé. Ses antennes avaient frôlé l’un des deux dakhanas, et ses perceptions sensibles lui avaient envoyé des vagues d’informations sur sa sauveuse, juste avant qu’il ne perde connaissance.
 
Le cocon oppressant l’étouffait de plus en plus. Il se recroquevilla dans un recoin de sa conscience, loin, très loin, là où les rayons du Sùra chauffaient son alvéole alors qu’il n’était encore qu’une larve en pleine mue.
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Le conseil des gardiens
Habile et Zélé établirent une stratégie pour retirer l’épaisse enveloppe noire autour du corps du half en essayant de ne pas blesser l’inconnu au passage. Ils procédaient lentement, en glissant un bâton fin ou leurs doigts entre la peau et ce qui la couvrait, progressant pouce par pouce pour libérer leur patient. La matière restait solidaire et, au mieux, la doctoresse et son assistant improvisé arrachaient les poils jaunes de l’aérien. Aucune réaction de sa part ne révélait une souffrance.
Diaphane, Sage, Discrète et Robuste attendaient, près de l’entrée, en retenant leur respiration. Le silence qui pesait dans l’infirmerie se répercutait jusqu’au couloir, où les dakhanas en charge de la quarantaine attendaient les ordres, perturbés par la situation.
Soudain, une partie de l’enveloppe noire creva sous le bâton manipulé par Habile. Ce qui ressemblait à une masse solide se déversa, liquide, sur la couchette du blessé. Une immonde odeur de graisse chaude emplit la pièce. Les gardiens se couvrirent le nez en reculant vers la porte tandis que la doctoresse attrapait Zélé par la main pour l’éloigner avant qu’il ne soit touché par l’épanchement huileux.
— Du sable ! ordonna Diaphane.
Dans le couloir, les dakhanas se hâtèrent d’obéir.
— Sortons, décida Sage. Sortons tous.
Discrète recula, mais n’arrivait pas à quitter des yeux le half, laissé seul dans la salle d’examen. Le peu de thorax jaune qui avait été dégagé se retrouvait à nouveau empoissé de noir. La concrétion calcaire sur laquelle reposait l’inconnu gouttait de cette horrible flaque visqueuse qui s’étirait sur le sol, dans leur direction. Robuste plaça le bois flotté pour verrouiller la porte et empêcher la noirceur de se répandre. L’odeur s’atténua légèrement.
Les dakhanas se regardèrent, cherchant la bonne façon d’agir. Le visage de chacun reflétait ses pensées. Sage et Robuste étaient prêts à détacher la chambre aussitôt, mais Discrète, Habile et Zélé espéraient encore sauver l’inconnu. Diaphane ne comptait pas renoncer trop vite, elle non plus.
— Le sable devrait empêcher la noirceur de se répandre, annonça-t-elle d’un ton qui ne laissait aucune place à la discussion. Nous pourrons reprendre les soins après avoir sécurisé la pièce.
La gardienne du ciel se tourna alors vers sa fille.
— Discrète. Tu as parlé d’un présage ?
Comme souvent, la jeune dakhana pensait que sa remarque avait été oubliée. Elle n’était pas aussi charismatique que Robuste ou qu’aucun des autres gardiens. Sa voix portait rarement lors des conseils, et cela ne la dérangeait pas, tant elle aspirait à rester à l’écart, mais cette fois-ci, tout particulièrement, elle aurait préféré que sa mère ne l’interroge pas. Ce qu’elle avait à dire risquait de sceller le sort du half.
Pourtant, son devoir de gardienne et ses années de maîtrise de la paréidolie la forçaient à énoncer sa prophétie. Elle regarda Diaphane dans les yeux, et calmement, inspira avant de parler.
— « Rien de bon ne tombe du ciel », énonça-t-elle la voix vibrante, propre aux paroles prophétiques.
Diaphane s’assombrit. Elle jeta un regard vers la porte de l’infirmerie, comme pour voir le half au travers.
— Reste à savoir si cela doit s’appliquer à notre invité, ou à la chose qui l’a frappé, indiqua Sage en hochant la tête.
Discrète reprit espoir. Ce n’était peut-être pas le half qui apportait le malheur pour son peuple. C’était peut-être cette noirceur, le mauvais présage !
— Il faut convoquer les autres, répondit la gardienne du ciel.
Au bout du couloir, les trois dakhanas revenaient avec des coquilles remplies de sable encore humide du dehors.
— Nous allons superviser la quarantaine, proposa Habile.
Zélé confirma aussitôt, malgré sa peur apparente.
— Ne prenez pas de risques inutiles, leur conseilla Sage.
— Et trouvez comment décoller cette matière du corps de notre… ami, conclut Diaphane.
Discrète suivit les autres gardiens, un peu soulagée à l’idée que son peuple ferait tout pour sauver le half en attendant d’en savoir plus. Avant de quitter le couloir de l’infirmerie, elle se tourna par-dessus son épaule pour voir les porteurs de sable ouvrir la porte en bois flotté et former une barrière minérale afin de bloquer la progression de la noirceur. Le corps du half était entièrement libéré du cocon, mais toujours couvert de filaments collants. Hormis le thorax que Discrète avait pu apercevoir, le bas du corps de l’aérien, oblong, se terminait en pointe. Deux longues jambes noueuses prolongeaient son abdomen renflé. Une forme étrange, proche d’une kèp, reposait contre le calcaire trempé de noirceur, et Discrète reconnut des ailes empoissées.
La tête du half, avec ses yeux multifacettes, était tournée vers la porte. Juste avant que Discrète ne le perde de vue, une des antennes de l’aérien frémit.
*
La salle du conseil des gardiens était bien plus colorée que l’infirmerie. Les coraux, vivants, s’entrelaçaient pour former une sphère organique où le rouge intense se mêlait au jaune, à l’orange, et, parfois, à d’éclatantes touches rose vif. La lumière du Sùra pénétrait, tamisée, en faisant briller l’immense conque nacrée dont le pavillon pointait vers le plafond. Dix orifices, de la taille d’une bouche de dakhana, perçaient la spire du coquillage pour permettre à chaque gardien d’appeler les autres par un son spécifique. Sage, Diaphane, Robuste et Discrète émirent leur appel ensemble, et cette mélodie commune indiqua la gravité de la situation aux autres gardiens pour leur intimer de rentrer à l’Acropora au plus vite.
Les dix sièges disposés en cercle étaient composés d’une concrétion calcaire à leur base, puis d’un coquillage ouvert, garni de mousses vertes pour l’assise, et d’une épaisse couche de nacre au niveau du dossier. Un habile jeu de lumière multipliait les rayons du Sùra, entre la conque au fond de la pièce et les sièges des gardiens au centre. Des lanternes emplies d’eau de mer et de phytoplancton étaient suspendues à intervalles réguliers, mais la luminosité suffisante de cette période de la journée ne révélait pas encore leur lumière bleutée.
Comme toujours, les gardiens s’asseyaient selon les points cardinaux dont ils avaient la charge. Sage et Diaphane devisaient à voix basse dans les sièges si hauts qu’ils ressemblaient à des trônes. Leur position, face à la porte, leur permettait d’être vus les premiers. La conque géante, derrière eux, ajoutait à leur prestance. Ils se tenaient entre le nord et l’est, donc tout près de Discrète et Robuste, déjà à leur place, lorsque Brave et Rêveuse, les gardiens du Nord, entrèrent, inquiets de cette convocation.
— Qu’y a-t-il ? demanda celui dont les écailles bleutées couvraient la mâchoire épaisse.
— Un mauvais présage, répondit Diaphane sans s’étendre.
Brave se tourna vers Rêveuse, qui pratiquait la paréidolie avec Discrète, mais celle-ci repoussa sa question d’un signe de tête : elle n’avait rien vu.
Vaillante et Curieux, les gardiens de l’Ouest, s’inclinèrent à leur tour devant leurs frères et sœurs et s’assirent sur un signe de Diaphane. Fidèle à son nom, Curieux interrogea du regard chacun des présents, sans obtenir de réponse. Discrète s’enfonça dans son dossier en nacre, gênée de ne pouvoir avouer tout de suite la raison de cette convocation. Si les conventions le lui avaient permis, elle aurait remis son hud pour cacher son visage à ses frères et sœurs.
Enfin, Prudente et Agile, les gardiens du Sud, entrèrent, visiblement essoufflés. La contrariété qui se lisait sur les traits de Prudente n’avait rien à voir avec la réunion.
— Il se passe quelque chose au-delà de la frontière, annonça-t-elle en guise de salut.
Sage et Diaphane se redressèrent, concernés.
— Quoi donc ?
— Une agitation anormale, répondit Agile. Des individus fuient en masse.
— Avez-vous pu découvrir pourquoi ?
La gardienne du Sud secoua la tête.
— Nous n’avons pas voulu franchir la frontière seuls, sans vous prévenir…
— Et l’appel de la conque a résonné, rappela Agile.
— Ça ne peut pas être une coïncidence, lâcha Discrète pour elle-même.
— Qu’est-ce que tu dis ? releva pourtant Robuste en attirant l’attention sur eux.
Discrète hésita, puis, encouragée par les signes de tête de Diaphane et Curieux, elle sortit du renfoncement de son siège et osa :
— Robuste et moi avons trouvé quelque ch… quelqu’un à la frontière sud-est. Mal en point.
— Il est tombé du ciel, expliqua le gardien de l’Est pour compléter les paroles de sa sœur.
— C’est un half, expliqua Diaphane à ses enfants. Il est inconscient, pour l’instant, et placé à l’isolement afin de comprendre pourquoi, et par quoi, il a été frappé en plein ciel.
Les dakhanas encaissèrent l’information, montrant leur stupéfaction. Un half ? À l’Acropora ? Ils n’en avaient vu que lors des rares transactions annuelles entre les deux peuples alliés… L’étrange blessure évoquée par les deux femelles les inquiétait.
— Ce qui fait fuir les aquatiques, reprit Discrète avec un peu plus d’assurance, a peut-être la même source que ce qui a frappé l’aérien.
— Il faut aller voir ! tonna Brave.
— Attendez, Diaphane a parlé d’un présage, le coupa Rêveuse. Il faudrait d’abord explorer cette piste, non ?
Chacun se mit à parler en même temps, entre ceux qui voulaient agir, et ceux qui préféraient analyser les nuages.
— Faisons plusieurs groupes, proposa Diaphane dont la voix fatiguée passa par-dessus celle des autres.
— Je partirai avec Agile explorer par-delà la frontière, annonça Robuste en se frappant le torse d’un poing décidé.
Agile inclina la tête pour le remercier.
— Je viendrai avec vous, indiqua Sage de sa voix grave.
Discrète frissonna. Sage quittait rarement l’Acropora, d’où il traitait la majorité des sujets qui lui incombaient. Si le gardien des profondeurs se rendait sur place, la question était particulièrement sérieuse.
— Bien, commença Diaphane. Brave et Vaillante, vous serez en charge des territoires de vos adelphes durant leurs explorations. Rêveuse, Prudente, Curieux et Discrète, venez avec moi à l’observatoire.
Elle esquissa un mouvement pour se lever, mais Discrète émit une faible protestation.
— Qu’y a-t-il ? lui demanda sa mère en pinçant les lèvres.
— C’est que… je souhaiterais rester auprès du malade. Jusqu’à ce qu’il reprenne connaissance.
La gardienne de l’Est se tordit les mains, gênée.
— Discrète. C’est toi qui as émis la première prophétie avant que tout ceci ne commence. Tu dois venir avec nous à l’observatoire. Les visions des autres préciseront ton présage.
— Mais…
— Tu pourras veiller sur notre invité plus tard. De toute façon, il faut laisser Habile le soigner, pour l’instant.
— Bien, Diaphane.
Discrète s’inclina, soumise aux décisions de sa mère. L’autorisation de veiller sur le half lui avait été accordée, même si elle était différée pour un temps. Elle aurait aimé le rejoindre sans attendre, mais devait se soumettre à ses obligations de paréidoliste d’abord.
Alors que les groupes se séparaient en quittant la salle du conseil, Robuste se planta devant sa sœur :
— Sois prudente avec l’aérien. Tant qu’on ne sait pas d’où vient la noirceur…
— Tu peux parler, « Rob-je-vais-au-delà-des-frontières » !
Elle frappa son torse avec son poing pour parfaire l’imitation de son frère. Il sourit, touché.
— Ne t’en fais pas pour moi. Je serai avec Agile et Sage. Il ne peut rien nous arriver.
Une ombre masqua la lumière qui se reflétait sur la nacre de la conque, et obscurcit soudain le visage de Robuste. Discrète frissonna en refusant d’interpréter la forme du nuage qui masquait les traits de son frère. Elle le prit dans ses bras pour ne pas voir un nouveau mauvais présage.
— Reviens vite.
— Promis.


5
Le messager
La session de paréidolie ne donna pas grand-chose. Les nuages que Discrète put voir à travers la coupole transparente de l’observatoire lui évoquèrent tous la flaque noire qui s’était déversée autour du half blessé. Elle n’eut pas d’autre prophétie en tête. Rien de bon ne tombe du ciel lui revint plusieurs fois. Curieux, lui, affirma voir la forme d’un oiseau, ce qui corroborait les craintes de sa sœur : les prédateurs volants apportaient leur lot de malheurs… Mais le territoire dakhana était suffisamment éloigné du rivage pour ne pas être sujet aux chasses régulières. Seuls les intrépides qui bravaient les vagues de la crique du fàlùn craignaient un survol de goélands affamés… Rêveuse perçut quelque chose de positif lié à une cascade. C’était faible, mais, en complément de la prophétie de Discrète, cela ne pouvait pas être négligé. Prudente confirma que l’obscurité gagnait. Ce n’était pas tant la couleur des nuages qui l’inquiétait, que leur forme aux longues serres effilées qui semblaient vouloir enserrer leur territoire.
Diaphane, pourtant gardienne du ciel, n’avait jamais vu un phénomène pareil.
— De grands bouleversements se préparent, confirma-t-elle. Mais si l’avenir est sombre, l’espoir n’a pas disparu.
Les dakhanas anticipaient toute éventualité, ce qui expliquait la longévité de leur peuple à travers les siècles.
*
Discrète se hâta de retourner à l’infirmerie. Dès son arrivée dans le couloir blanc, elle perçut les odeurs immondes qui se dégageaient de la pièce où se trouvait le half. Elle ralentit l’allure. La porte en bois flotté avait été mise de côté, ce qui rassura un peu la jeune gardienne de l’Est sur la quarantaine de leur invité. Au-dehors, la nuit tombait. Les lanternes de phytoplancton qui luisaient pour guider son chemin éclairaient l’intérieur de la sphère de corail inerte.
Habile se trouvait toujours au chevet de l’inconnu. Elle appliquait une de ses préparations pour nettoyer le corps du half en se servant de carrés mêlant des végétaux et une matière proche de la laine. Ces tampons ne semblaient pas provenir de l’océan.
— Comment va-t-il ? murmura Discrète depuis l’entrée.
Elle se sentait de trop dans la pièce, mais ne pouvait se résoudre à rentrer dans sa propre chambre. Habile leva la tête, lui sourit et lui fit signe de la rejoindre. Une épaisse couche de sable couvrait ce qui avait été la flaque huileuse. Discrète frissonna en marchant dessus, imaginant un tentacule noir émerger du sol pour lui enserrer la cheville et l’aspirer vers le néant.
— Il n’a toujours pas repris connaissance, se désola la doctoresse en tendant un tampon doux à Discrète.
La gardienne obéit à l’injonction muette et entreprit de nettoyer le half, en commençant par son cou et ses clavicules, si étranges sans les excroissances organiques propres à l’anatomie dakhana d’où partait leur peau extérieure. La mousse tressée agrippait les particules de saleté, les détachait et les poussait plus loin, ou les emprisonnait. Une odeur iodée, légèrement acide, remplaçait peu à peu celle, trop grasse, trop lourde, trop étrange, de la flaque de noirceur qui empuantissait la pièce. Les tampons végétaux étaient imprégnés d’une mixture réalisée à partir des algues médicinales des dakhanas.
Habile s’essuya le front, visiblement épuisée, et Discrète se rendit compte que la doctoresse s’activait au chevet de son patient depuis longtemps.
— Tu devrais aller te reposer, proposa la jeune gardienne. Je vais rester avec lui.
Habile hésita un peu, mais sa fatigue l’obligea à accepter.
— Tu as tout ce qu’il te faut ici, indiqua-t-elle en désignant une coquille pleine de tampons de nettoyage.
Discrète les examina plus attentivement, en confirmant son impression première : les mousses n’avaient pas été tressées par des aquatiques. Il s’agissait de plantes du continent, mêlées à de la laine…
— On dirait les tapis offerts par les khereys…
Leurs alliés forestiers échangeaient régulièrement leurs créations contre les algues médicinales. Les végétaux tressés, mêlés aux poils cardés qui leur donnaient leur douceur caractéristique, formaient de grandes plaques. Une fois emmenées sous l’eau, elles couvraient le sol des sphères de l’Acropora. Les écailles des pommettes d’Habile rosirent.
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